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Albert Perrier. — Accession expérimentale

aux potentiels thermoélectriques propres des métaux.

N. XXV. — Séance du 19 février 1930.

I. — Etant donné le couple thermoélectrique de deux
métaux A et B, E sa force électromotrice: son « pouvoir
thermoélectrique est défini comme on sait par

W rf"/(VB"VA)_(>;B~>!A)

en désignant par (Vb—Va) la différence statique des potentiels

de contact, r, l'accroissement de potentiel d'équilibre par
degré dans chaque métal. Cette grandeur étant caractéristique
pour un conducteur (propriété intrinsèque), je l'appelle le
potentiel thermoélectrique propre. On sait que l'expérience donne
très facilement le pouvoir thermoélectrique du couple, mais

que jusqu'ici et en dépit de grands efforts, on n'a pas réussi
à séparer sans équivoque les deux composants variation du
potentiel de contact et potentiels propres.

II. — Or, la théorie développée dans mes notes antérieures
implique comme conséquence directe la méthode expérimentale
suivante pour la détermination du potentiel thermoélectrique
propre, et par suite de la variation thermique des potentiels
de contact: je l'ai d'ailleurs déjà fait prévoir occasionnellement

dans ces publications.
Superposons dans un métal isotrope un courant électrique

et un courant de chaleur dont les lignes coïncident.
Faisons agir en outre un champ magnétique (transversal

ou longitudinal) et observons par des sondes convenablement
placées les effets électriques divers qu'il provoque (Hall, Nernst,
etc., v. N. XIX). La théorie prévoit que, pour une densité
de courant particulière, tous ces effets s'annulent quel que
soit le champ; cette densité est précisément celle Jth de l'au-
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tocourant thermoélectrique correspondant au gradient de

température existant. Cette grandeur une fois déterminée, on en

tire le potentiel thermoélectrique propre du métal à l'aide de

la relation :

¦dr
,rf.r

III. — La mise en oeuvre de cette nouvelle méthode,
laquelle ne paraît pas offrir de difficultés exagérées, promet
des résultats si nombreux et si fondamentaux pour toute notre

connaissance future des métaux, qu'il importe de rappeler
brièvement par quoi l'expérience peut justifier ici l'emploi
des hvpothèses nouvelles qui y ont conduit:

II sera nécessaire précisément rfe rechercher si tous les

effets électriques disparaissent pour la même intensité de courant

indépendante de la grandeur de l'aimantation. S'il en
est bien ainsi, on aura démontré ipso facto l'insensibilité de
l'autocouranl thermoélectrique aux actions magnétiques. Et
simultanément, on aura ouvert à l'agent déjà singulièrement
précieux qu'esl le champ magnétique, un vaste domaine tout à

fait inexploré.
Pour la clarté, j'ai négligé plus haut la question de l'action

magnétique sur les sondes elles-mêmes: cet effet sera sans
autre négligeable lorsqu'on étudiera des conducteurs tels que
le fer, le bismuth et d'autres; dans les autres cas, on peut
enoore se libérer complètement de ces effets en exécutant les

opérations suivant des modes appropriés que j'exposerai
ailleurs.

La méthode s'appliquera bien entendu aussi aux cristaux.
Elle me parait enfin devoir être particulièrement féoonde avec
les métaux ferromagnétiques: je me propose par exemple de

montrer prochainement comment on pourra, avec son secours,
décider si l'aimantation spontanée est due ou non aux
électrons de conduction.

Lausanne, Laboratoire de physique de l'Université.
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